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Un autel de verdure fut promptement dressé à l’orifice 
le plus apparent de cette excavation. Des cierges sont 
allumés ; Maximilien peut, suivant son pieux désir con
templer l’auguste Victime de notre salut, à laquelle il 
offre le sacrifice de lui-même, et l’assistance entonne les 
chants sacrés, auxquels son cœur s’unit :

“O vrai corps de mon Sauveur, né delà Vierge Marie, 
et vraiment immolé pour nous sur la croix, que ne puis-je 
avoir le bonheur de vous recevoir en cette heure d’ago
nie, pour me soutenir dans l’examen redoutable qui doit 
suivre ! O doux Jésus, Fils de Marie, faites-moi miséri
corde ! ’ ’

Quand l'hymne eut cessé, on psalmodia les psaumes 
de la pénitence, et le prêtre, se retournant vers le prince 
agonisant récita la formule de l’absolution générale, et 
y ajouta quelques exhortations. Alors, prenant en main 
le gage sacré du salut, il fit descendre sur le prince mou
rant une suprême bénédiction.

Le prince humblement prosterné, ne s’était pas relevé. 
Etait-il absorbé dans une contemplation muette, ou son 
âme avait-elle doucement quitté sa défaillante enveloppe, 
bercée par les hymnes de l’Eglise et le chant des anges ? 
c’est ce que nul n’aurait pu dire. Au moins était-il pro
bable que sa dernière agonie avait commencé.

Agenouillé près du -.récipice, au pied de l’autel rusti
que, deux pâtres étaient restés pour réciter les prières des 
agonisants.

Les ténèbres avaient depuis longtemps enveloppé la 
terre. Ceux qui avait voulu veiller auprès de l’agonisant, 
commençaient à s’assoupir malgré eux, et leurs lèvres ne 
murmuraient plus qu’indistinctement les versets des lita
nies. Us ne s’aperçurent pas qu’un mouvement extraor
dinaire se passait au fond de l’abîme.

Un homme, portant le costume des paysans de la con
trée, s'y était introduit, on n’a jamais su comment ; il 
toucha doucement à l'épaule le moribond, qui déjà avait 
à peu près perdu connaissance. Maximilien revient 
promptement à lui. L’aspect d’un libérateur et le cordial 
qui lui fut offert, raniment ses esprits abattus. — Suivez- 
moi, lui dit cet homme; et il soutient les pas chancelants


